
LA RUCIE LITTÉRAIRE.'

avec leurs victimes avant de les dévorer, il contint l'envie de se livrer à des
violences immédiates, et dit d'un ton de sarcasme

--Voyez donc ce saint, qui est descendu parmi nous pour nous convertir!
Que sa piété est touchante ! Mais, inframe coquin, qui vous croyez si reli-
gieux, n'avez-vous pas lu dans la bible: "Serviteurs, obéissez à vos mai-
tres ?" Ne suis-je pas votre maître ? n'ai-je pas payé douze cents dollars, eri
espèces bien sonnantes, tout ce qu'il y a dans votre vieille carcasse. noire?
nètecs-vous pas à moi corps et âme? Il termina en donnant à Tom un coup.
de sa lourde botte... A cette question, lesclave, malgre l'intensité de
ses souffrances physiques, éprouva une joie intérieure ; il se redressa, et
levant vers le ciel son visage où se mêlaient le sang et les larmes, il s'écria

Non, non, non ! mon âme n'est pas à vous, maître ; vous ne sauriez l'a-
cheter. Elle a été achetée et payée par quelqu'ua qui la tient ent sa garde.
Allez; allez, vous ne pouvez me faire de mal!

-J ne le peux pas! s'écria Legre; nous verrons! Holà, Sambo! Quim-
bo ! donnez à ce scélérat une telle volée qu'il ne s'en relève pas.d'un mois 1

Les deux nègres gigantesques qui s'emparèrent de Tom avec un empres-
sement infernal personnifiaient à merveille les puissances des ténèbres; la
pauvre mulâtresse jeta un cri de douleur, et tous les assistants se levèrent
par un mouvement involontaire, pendant qu'on entraînait Tom, qui n'oppo-
eait aucune résistance.

CHAPITRE XXXIV.

RISTOIRE DE LA QUARTERONNE.

C'était à une heure avancée de la nuit; Tom gisait tout sanglant dans une
pièce abandonnée d'un magasin, au milieu des machines brisées, de balles
de coton avariés et d'autres objets de rebut. L'atmosphère hunide fourmil-
lait de milliers de moustiques, dont les piqûres irritaient les plaies du malheu-
reux. Une soif ardente, la plus intolérable de toutes les tortures, mettait le
comble à ses souffrances physiques.

-3on Dieu, prenez-moi en pitié ! donnez-moi la force et la victoire! disait
le pauvre Tom en gémissant.

Des pas se firent entendre derrière lui, et la lueur d'une lanterne l'éblouit.
-Qui est là ? Oh ! par pitié, au nom du ciel, donnez-moi de l'eau !
Cassy, car c'était elle, déposa sa lanterne, versa dans une tasse de l'eau

contenue dans une bouteille, souleva la tête du nègre, et lui dania à boire.
Consumé par la fièvre, il vida successivement plusieurs tasses.

-- Buvez tant que vous voudrez, dit-elle ; je savais ce qu'il en serait; ce
n'est pas la première fois que je suis sortie la nuit pour porter de l'eau à des
gens comme vous.

-Merci, missis, dit Tom quand il eut étanché sa soif.
-Ne m'appelez pas missis ; je ne suis qu'une misérable esclave, plus bas

que vous n'êtes jamais descendu, reprit Cassy avec amertume.
Puis elle alla vers la porte, et apporta dans la chambre une petite paillasse,

sur laquelle elle avait étendu des draps de toile iinbibés d'eau fralhe. '
-Moni pauvre garçon, dit-elle, essayez de vous mettre là-dessus.


